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    À nos mères


    À Domi, parti trop tôt

  

  
    Prologue


     


    « L’espoir n’est plus de se tourner vers l’avenir, 
mais vers l’invisible »


    Christiane Singer


     


    La demande exprimée par la jeune femme était ordinaire mais il avait senti quelque chose de particulier. Était-ce sa voix, le ton employé ? 


    « Je voudrais vous rencontrer, je vous expliquerai en détail mon projet de visu, ce sera plus simple. » Il avait pour habitude de ne pas donner suite à des sollicitations venant des arrondissements périphériques de Paris mais cette fois, il avait répondu par l’affirmative, sans hésiter. Et il n’avait pas su pourquoi.


    Quelques jours plus tard, lorsqu’elle lui annonça : « Mon père est décédé, je voudrais lui rendre hommage. Pourriez-vous m’aider en relayant cette information ? », il vacilla sur ses jambes, sentit des frissons très inhabituels dans son dos et un profond bouleversement l’envahir de la tête aux pieds. 


    Il ne savait pas encore que sa vie était en train de basculer…


    

  

  
    Chapitre 1


     


    « Notre curiosité éveille notre scepticisme »


    Mofaddel Abderrahim, Médecin Chirurgien, Auteur


     


    Jérôme Hallier semble être un homme pressé, exprimant un besoin presque compulsif d’avaler chaque instant de la vie. Aujourd’hui, il apparaît plus nerveux qu’à l’accoutumée. Lorsque son téléphone vibre, il sursaute anormalement. Il ne s’agit pourtant que d’un SMS de son chef d’agence. Ce dernier n’est pas arrivé à le joindre et lui demande de le rappeler. Cela semble urgent et Jérôme s’exécute.


    - Allô Laurent ?


    - Ah, merci de me rappeler Jérôme. Tu n’as pas oublié ton rendez-vous ce weekend à l’Assemblée générale de cette association qui recycle le plastique ?


    - Elle ne recycle pas le plastique, elle sensibilise justement le quartier à apporter les plastiques pour un retraitement plus efficace.


    - Oui, enfin, on ne va pas jouer sur les mots… Tu n’as pas oublié hein ?


    - Ben non, pourquoi cette question ?


    - Parce que tu ne me sembles pas trop dans tes baskets ces jours-ci…


    - T’inquiète, c’est une phase délicate à passer. C’est tout ce que tu voulais me demander ?


    Jérôme connaît trop bien son chef d’agence pour ne pas soupçonner une autre demande.


    …


    - Nous avons aussi une conférencière qui intervient mardi auprès de patrons sur l’intuition, cela me semble intéressant…


    - Quoi ? L’intuition, mais je n’y connais rien moi !


    - Eh bien tu vas connaître !


    - Qu’est-ce que cela signifie ?


    - Tu vas l’appeler et présenter son intervention pour parution lundi.


    - Mais j’ai déjà trois sujets pour lundi moi… Tu n’as personne d’autre ? Pourquoi tu ne demandes pas à Sandrine, entre nanas elles vont s’entendre ! Tandis que moi…


    - Mais tu vas très bien te débrouiller mon petit Jérôme ! J’ai pleine confiance en toi. Elle nous a appelé il y a déjà quelques jours.


    - Ah, il y a quelques jours ! Et tu ne me préviens qu’aujourd’hui vendredi ?


    - Ben écoute, nous avons été débordés nous aussi. Tu l’appelles et tu la rencontres demain …


    - Je ne peux pas faire le papier par téléphone plutôt ?


    - Pour ce genre de sujets, je préfère que tu voies ton interlocutrice. On pose mieux les choses ainsi.


    Laurent Damiani connaît bien le côté bougon de son correspondant. Mais il a confiance en lui. Il lui est très précieux et efficace.


    Jérôme vient à peine de raccrocher. Dans un ultime soupir, une vibration de son téléphone lui transmet la fiche de contact d’Héléna Lamouret et instantanément un mail lui résume en quelques phrases simples son intervention.


     


    « L’intuition au service de votre réussite » lit-il en détachant bien les syllabes.


    - Qu’est-ce que c’est encore que ce délire ? Y a pas à tortiller, faut que ce genre de sujet tombe sur moi ! Enfin, elle semble mignonne, c’est déjà cela ! conclut-il en regardant la photo jointe au fichier.


    Héléna a donné rendez-vous à son interlocuteur à la table numéro 4 du célèbre Café de Flore à Saint-Germain-des-Prés. Elle y a ses habitudes. David Zengel, de son vivant, homme de communication et messager des grands, y occupait cette même table et lui présentait des personnalités qui lui semblaient correspondre à son cœur d’activité. Le souvenir flash de David masque légèrement sa joie de vivre. 10 heures ont sonné depuis déjà quelques minutes. Héléna échange quelques mots avec le gérant qui l’avait repérée dès son arrivée. Souriante, elle est un rayon de soleil fort appréciable sur cette terre de pluie. Elle commande un jus d’abricot lorsque déboule en ce triste samedi de février un type à l’allure un peu dégingandée, flanqué d’un imperméable bien trempé.


    Elle remarque les traits tirés de l’homme qui paraît à vue d’œil avoir 45 ans à ce moment précis, peut-être 50 au crépuscule, et elle comprend aussitôt en voyant son calepin qu’il s’agit bien de lui.


    Héléna se lève, fait un pas vers lui en lui tendant une main douce et chaleureuse.


    - Vous êtes bien Jérôme Hallier ? Héléna Lamouret. Enchantée ! lance-t-elle en remarquant son air essoufflé.


    Il lui serre la main et ajoute d’un ton sec :


    - Jérôme Hallier, correspondant pour Le Francilien.


    Elle ajoute aussitôt :


    - Asseyez-vous, je vous en prie et reprenez votre souffle…


    - Mais je ne suis pas essoufflé ! rétorque-t-il du tac au tac un tantinet vexé.


    Jérôme se braque, elle le sent aussitôt :


    - Que prendrez-vous ? 


    - Un café. Cela roule très mal pour un samedi, annonce-t-il.


    Elle lui adresse un sourire compréhensif.


    - Bien, venons-en au fait. Vous préparez une conférence sur l’intuition auprès de dirigeants, c’est cela ?


    - Oui, à un groupe de décideurs dans une salle mise à disposition par la Mairie de Levallois-Perret. 


    - Comment comptez-vous vous-y prendre ? quel sera le sujet exact ? 


    - Mon intention est de faire prendre conscience à mon public que tout le monde a plus ou moins de l’intuition et qu’elle s’exerce comme un muscle. 


    Il plisse le front.


    - Je suis chargé de présenter votre intervention. Expliquez-moi : c’est quoi au juste l’intuition ?


    - Et pour vous qu’est-ce que c’est ?


    Jérôme ne s’attendait pas à cette répartie…


    Ça y est ! Elle va me faire suer celle-là ! Comme si je n’avais pas assez couru pour venir, songe-t-il. Encore une qui sait tout sur tout. Enfin, garde ton calme mon vieux !


    - Pour moi ? Euh… Comment dire… J’ai du mal avec ce mot. Des gens se disent intuitifs, certes, mais je suis plus dans la déduction…


    - Cartésien n’est-ce pas ?


    - Sans doute, nous sommes bien le pays de Descartes ? Mais c’est plutôt à vous de l’expliquer non ?


    Pas commode le scribouillard, se dit Héléna. Ça promet !


    - Eh bien d’après le Larousse, il s’agit d’une connaissance directe, immédiate de la vérité, sans avoir recours au raisonnement ou à l’expérience.


    Il sourit un tantinet crispé.


    - Ah bon ! fait-il un brin ironique. Cela signifie donc que vous avez une grande connaissance des choses, des gens ?


    - Non, je me base sur mes ressentis.


    Il la dévisage, avale son expresso tiède d’un trait.


    - Bon écoutez. Je n’ai pas beaucoup de temps à vous accorder. Alors allons à l’essentiel si vous en êtes d’accord.


    - Bien, bien, mais je suis à votre disposition…


    Il s’est manifestement levé du pied gauche.


    - Expliquez-moi ce que vous allez apporter à ce public.


    - Je vais leur faire prendre conscience que tout le monde a plus ou moins de l’intuition, que nous pouvons la solliciter. Et comme je vous le disais il y a quelques minutes, que vous pouvez l’exercer comme un muscle !


    - Un muscle ? J’ai peur de ne pas comprendre où vous voulez en venir… Bon, d’abord soyons pratiques. Où la conférence aura-t-elle lieu et à qui sera-t-elle destinée ?


    - Salle André-Malraux à Levallois. Je prévois une intervention interactive de deux heures auprès d’une quarantaine de jeunes dirigeants.


    Le visage du journaliste se détend quelque peu.


    - A quelle heure ?


    - 19h30.


    - Et quel est le titre de cette conférence ?


    - « L’intuition au service de votre réussite ! »


    - Ah oui c’est vrai… Je l’avais oublié…


    - Pourquoi souriez-vous ?


    - Ah, ah, la réussite !


    - Vous en doutez ?


    - Ah, oui, désolé, fortement !


    - Le doute est un des ennemis de l’intuition, en avez-vous conscience ?


    Jérôme tapote sur sa tasse, l’envie de griller une cigarette l’envahit alors, mais il ne doit pas craquer, il le sait.


    - Non je ne le savais pas, mais le doute est permis non ?


    Mais elle se prend pour qui celle-là ?


    Héléna le regarde attentivement.


    - Je vous sens très suspicieux…


    Qui est ce « picieux » ? pense-t-il goguenard. Attends ma grande, tu m’as l’air sympa, mais tu me fais perdre un temps précieux, je vais te pousser un peu dans tes retranchements…


    - Vous reprenez quelque chose avec moi ? propose-t-il par courtoisie.


    - Oui un thé blanc merci.


    Jérôme passe commande au serveur. Avec un deuxième café pour lui.


    - Mais vous n’avez pas que la définition du Larousse pour expliquer l’intuition tout de même ?


    Il me prend pour une neuneu ou je rêve ? 


    - Non bien entendu, voilà 12 ans que j’effectue tout un travail de recherches sur ce sujet !


    Eh bien ! Il y a des gens qui ont du temps à perdre !!! se dit-il.


    Le café et le thé blanc arrivent. Jérôme se redresse sur sa chaise.


    Ok, et donc ? demande-t-il un peu sèchement en consultant sa montre.


    - Tout d’abord, une information intuitive est une fulgurance. C’est une nouvelle idée sur un sujet, une intime conviction que vous ressentez au plus profond de vous. Dans notre société où tout va vite et où ce n’est pas la recherche mais la sélection d’informations qui est une difficulté, je compte apporter aux jeunes dirigeants des outils qui leur permettront de gagner du temps et d’accroître leurs performances, notamment à partir de l’écoute de leurs émotions qui leur donnent des informations intuitives. Notre cerveau est majoritairement analytique et rationnel. Il convient donc de calmer le mental, grâce à la respiration par exemple. Plus vous êtes dans un calme intérieur et plus vous allez écouter les signaux de votre corps. D’ailleurs, un exercice de respiration vous ferait le plus grand bien. Je vous l’apprendrai la prochaine fois que nous nous verrons si vous en avez envie car il est temps que je vous libère, j’ai bien compris que votre temps est compté ! Avez-vous besoin d’autres éléments pour votre article ?


    Jérôme termine de prendre des notes que lui seul pourra relire.


    Son truc a l’air sérieux, se dit-il. Bon, j’ai les paroles, maintenant à moi de les mettre en musique !


    - Ok, envoyez-moi votre cursus. Je vous envoie mon adresse mail par texto.


    - Je vous ferai cela ce soir. Serez-vous présent mardi ?


    Jérôme Hallier s’est déjà levé et semble à la fois embêté par la question et ailleurs, absorbé par autre chose.


    - Euh, je ne sais pas encore, je dois voir dans mon emploi du temps si rien ne coince.


    - Mais si vous n’êtes pas disponible, un représentant du journal sera bien présent ?


    - Vous verrez, répond-il un brin énigmatique. Allez au revoir, cette fois je dois vraiment vous laisser, lâche-t-il en regardant une énième fois sa montre.


    - Et quand sortira l’article ?


    - Lundi, si j’ai les éléments cet après-midi !


    - Vous les aurez ! Avec une photo. Au plaisir de vous retrouver mardi !


    Héléna voit sa main levée, flottante, et son air énigmatique.


    Curieux cet homme. Il va me faire un beau petit papier j’espère !


    Un peu plus tard, Héléna se lève à son tour pour partir, et salue ses amis du Café de Flore. Saint-Germain grouille d’activité. La pluie s’est arrêtée.

  

  
    Chapitre 2


     


    « Grandir, c’est savoir choisir, apprendre à écouter son cœur et son âme, à dessiner son propre parcours »


    Thierry Cohen


     


    Penché sur son ordinateur portable posé sur un petit bureau, Jérôme trouve en tout début d’après-midi dans sa boîte mail le cursus d’Héléna. Il apprécie sa fiabilité et se sent étrangement calme à son égard depuis qu’il l’a rencontrée.


    Il commence à lire « Héléna Lamouret est Executive & Intuitive Coach certifiée HEC, Superviseur de coachs, Maître praticien en Programmation Neuro-linguistique et titulaire d’un Master 2 en Ressources Humaines. Diplômée Clerc de notaire, elle encadre des équipes dans un organisme paritaire pendant 15 ans avant de se consacrer à donner toute leur place à l’intelligence intuitive et au talent dormant. Conférencière « L’intuition au service de votre réussite » & « Sensibilisez-vous à l'énergétique ». Créatrice & animatrice des formations « Managez par l’intuition - Associez la raison, l’émotion & l’intuition » & « Coaching énergétique », elle allie sa passion pour les relations humaines à la puissance de mots justes et éclairants afin que ses clients découvrent leurs pépites et développent leur potentiel. Elle facilite l’évolution d’un collectif complexe en dysfonctionnement vers un « travailler ensemble en harmonie. »


    Il hoche de la tête en forme d’acquiescement et laisse sortir :


    - Ça en jette ! mais qu’y a-t-il exactement là-dessous ? 


    - Toujours cet esprit méfiant et cartésien, hein ? prononce la voix douce de sa compagne.


    Debout derrière lui, cette jolie jeune femme brune aux cheveux mi-longs connaît le scepticisme de son compagnon. Surpris, elle le fait sursauter. Elle pose la main sur son épaule et jette un œil à l’écran.


    - L’intuition ! En voilà un sujet intéressant ! 


    - Mouais, à voir ! 


    - L’as-tu rencontrée ?


    - Oui ce matin !


    - Et donc ?


    - Donc rien. J’étais en retard, son sujet m’a un peu déstabilisé…


    - J’ai vu qu’elle va donner une conférence. Tu écris quelque chose dessus je suppose ?


    Jérôme s’est levé pour se servir un café et acquiesce de la tête, moitié bougon, moitié perturbé par cette dernière question de Christelle.


    - Oui bien sûr, souffle-t-il en avalant une profonde gorgée de liquide noir.


    Elle le regarde :


    - Tu ne devrais pas boire autant de café, tu le sais !


    - Oh, tu ne vas pas t’y mettre toi non plus ! s’emporte-t-il.


    - Comment toi non plus ? demande-t-elle en haussant la voix.


    - Je ne sais pas ce que vous avez toutes ! Elle aussi m’a conseillé de m’asseoir dès que je suis arrivé au rendez-vous, et elle me trouvait essoufflé. Non mais pour qui elle se prend ? Je vais très bien ! Je connais mon corps, et je n’ai de leçons à recevoir de personne, merde !


    Christelle est une femme élégante et subtile d’à peine 40 ans. Percevant sa tension, elle opte aussitôt pour calmer les débats.


    - Ne monte pas dans les tours mon chou, je suis désolée, je ne voulais pas te mettre dans cet état. Mais reconnais qu’elle n’avait peut-être pas tout à fait tort…


    Elle continue à lire le parcours d’Héléna Lamouret là où son homme s’était arrêté :


    Nouveau coup d’œil vers l’écran.


    Je vois qu’elle est coach énergétique. Son intuition n’a pas souvent dû lui faire défaut !


    Jérôme lève les yeux au ciel.


    - Ouais ! prononce-t-il mi-blasé mi-ironique. Je dois sans doute manquer d’énergie hein ? Et pourquoi ne me mettrait-elle pas aussi au régime, tant qu’elle y est ?


    Christelle baisse la tête et sourit.


    - N’empêche, cela m’a l’air intéressant. Je ferais peut-être bien d’aller y faire un saut à cette conférence !


    Bon sang, mais qu’est-ce qui peut se passer dans leur tête ? songe-t-il…


    Tandis que Christelle a quitté la pièce pour aller faire une course, Jérôme termine son café. Il fixe le mail quelques secondes et lui répond.


    « Je vous remercie pour cet envoi. Parcours très intéressant ! Je serai présent mardi. Bien à vous. Jérôme Hallier. »


    Dans le silence de la pièce, il pose sa montre comme pour se détacher du temps et lance le concerto pour clarinette de Mozart, l’un de ses préférés. Les notes écrites par le virtuose l’apaisent complètement. Casque vissé sur la tête, il se lance dans la rédaction de son article. Au bout d’une heure, il se redresse satisfait et s’apprête à se rendre au cinéma. Il aime y aller seul. Il n’a aucune idée de ce qu’il va voir. Est-ce son esprit ou bien le hasard qui choisit pour lui ? Il n’en sait rien mais il affectionne cette manière de faire. Cela le détend. Il enfile un blouson vert kaki et s’apprête à ouvrir la porte lorsque son portable se fait entendre. Il jette un coup d’œil sur l’écran : numéro inconnu.


    Mais qui vient donc me faire encore suer un samedi après-midi ?!


    Deux sonneries ont déjà retenti, son smartphone s’apprête à basculer sur le répondeur mais la tentation de décrocher est forte.


    - Allo !?


    - Vous êtes bien monsieur Jérôme Hallier ?


    - C’est moi. Je vous écoute.


    Dans le combiné, une voix douce et claire, presque implorante, s’exprime :


    - Je m’appelle Mathilde Nicolas. Mon père est décédé tout récemment, il était danseur professionnel et m’a transmis cette passion. Il avait un projet pour son quartier. Celui de recréer du lien social grâce à la danse. Il était très apprécié. Je souhaite lui rendre hommage en plantant un arbre en sa mémoire. J’ai l’accord de la municipalité. Pourriez-vous m’aider en relayant cette information ?


    Le journaliste marque un temps d’arrêt. Un silence passe.


    - Où êtes-vous basée ?


    - Dans le 20e arrondissement.


    Second temps d’arrêt.


    - Désolé, ce n’est pas du tout dans mon secteur d’intervention… Mais pourquoi moi ? Qui vous a donné mes coordonnées ?


    - Sébastien Bonchamps.


    - Sébastien vous a parlé de moi ? Comment le connaissez-vous ?


    - Je vous expliquerai tout, comme mon projet quand nous nous rencontrerons, ce sera plus simple. Seriez-vous disponible lundi ?


    Jérôme réfléchit rapidement. Il aurait envoyé balader n’importe quelle demande émanant d’un secteur extérieur au 6e arrondissement, son quartier de prédilection. Mais à cet instant, il est inexplicablement poussé à donner suite à cette requête. Il ne connaît pas cette Mathilde mais quelque chose en lui semble s’attendrir. Peut-être est-ce sa voix ? Quoi qu’il en soit, il se sent disposé à lui faire confiance.


    - Je viendrai vous rendre visite lundi. Vous me donnez votre adresse ?


    - Je vous l’envoie par texto. Merci beaucoup. Cela me touche !


    En raccrochant, il se sent gagné par une douce mélancolie.


    

  

  
    Chapitre 3


     


    « L’intuition, c’est quand je sais quelque chose, 


    oui mais voilà, je me demande d’où ça me vient » 


    Philip Goldberg


     


    Le ciel est gris. Le visage harmonieux de Mathilde trahit une certaine impatience. Elle attend Jérôme devant Couleurs Brazil. Depuis quelques mois, la jeune femme y met en place un cours de danse contemporaine. Elle affectionne cette association, créée en 2003 par Maria Gonçalves de Barros, une artiste chorégraphe d’origine brésilienne dont l’énergie, l’opiniâtreté et la créativité transforment tout un quartier. Grâce à la puissance de la danse s’exprimant dans ses formes les plus variées.


    Mathilde tend à Jérôme une main ferme pleine de reconnaissance et, pressée d’aller à l’essentiel, lui confie :


    - Cette idée d’école est celle de mon père. Il nous a quittés il y a 20 jours, terrassé par une pneumonie qui a mal tournée. 


    Les yeux de son interlocutrice marquent une profonde tristesse. Jérôme en est ému. Il se sent démuni.


    Il s’est renseigné sur Daniel Nicolas. Une figure dans le monde de la danse contemporaine, une référence pour bien des jeunes professionnels et un homme très charismatique. Il avait eu l’idée une dizaine d’années auparavant de faire naître une école de danse, ici, en plein quartier de Belleville. Mais de tels projets prennent parfois beaucoup de temps. Trouver des locaux, convaincre l’entourage, obtenir les autorisations, le permis de construire… Tout cela était en train de se réaliser, enfin, quand Daniel Nicolas, fatigué par tous ces combats, s’est effondré. Transporté à l’hôpital Tenon, il a peu à peu décliné et quinze jours seulement après son admission, il a fermé les yeux.


    - Pardonnez-moi ! demande-t-elle au journaliste tout en essuyant quelques larmes au bord de ses yeux.


    - Mais je vous en prie, il n’y a aucun mal.


    Mathilde recoiffe ses beaux cheveux noirs mi-longs, ondulés et lâche :


    - Cette école sera la sienne. J’ai beaucoup de mal à me résoudre à son départ. Aussi, afin qu’il continue à vivre parmi nous, j’ai pris la décision de planter un arbre en sa mémoire. J’en ai parlé autour de moi et en ai fait part à la municipalité. Car papa était une figure de notre quartier.


    Elle regarde Jérôme dans les yeux et l’interroge :


    - Grâce à un article, pourriez-vous m’aider à relayer ce projet de planter un arbre ? J’ai choisi un tilleul de Hollande.


    Un énorme frisson parcourt soudain le corps du journaliste. Sa tête se met à tourner et il se sent vaciller. Appuyant fermement sa main sur le mur de l’entrée, il fait un effort conséquent pour ne pas s’affaler et ne rien montrer.


    Mais que t’arrive-t-il ? Ressaisis-toi mon grand ! 


    Une angoisse le saisit, celle de vivre une situation totalement inconnue. Et de se retrouver brusquement transporté bien loin dans son passé…


    ****


    C’était un après-midi maussade, sur un terrain de rugby comme il y en a tant. Jérôme a voulu l’effacer de sa mémoire. Il en a même oublié le nom…


    Il y a près de 30 ans, son équipe y disputait une rencontre de championnat de France ordinaire en junior Reichel, la plus haute catégorie dans cette discipline sportive. Depuis une vingtaine de minutes, rien de particulier n’était à noter. Sur une énième action de jeu, Philippe Blouet, son complice de la 3e ligne arriva le premier sur un ballon tapé à suivre par le demi d’ouverture adverse. Il se mit en position de conquérir et de garder la balle, mais il reçut immédiatement deux adversaires sur le corps. Deux secondes s’écoulèrent lorsque Jérôme arriva à son tour pour assurer sa conservation et protéger son partenaire. La balle sortit en effet pour le demi-de-mêlée, et sans prêter attention, Jérôme et les deux joueurs adverses se relevèrent pour poursuivre le jeu.


    Mais un bon moment après, Philippe Blouet gisait toujours par terre, inanimé. Ses yeux étaient fermés et le soigneur de l’équipe entré aussitôt ne parvint pas à le faire revenir à lui. L’affaire était sérieuse, et un attroupement de joueurs se fit tout autour. Devant le comportement affolé de Stéphane Petingeas le soigneur, l’entraîneur Alexandre Rebeyrolles fit signe à ses dirigeants d’appeler les pompiers.


    Ces derniers ne mirent que quelques minutes à arriver, leur caserne jouxtant presque le stade… oui… ça y est, son nom lui est revenu, le stade Amédée-Glochon ! Aussitôt, l’ambiance se tendit sur et au bord du terrain. Les mines de plusieurs joueurs se décomposaient une à une, devant l’affairement des pompiers. Lorsque l’un d’eux entrepris d’effectuer des massages cardiaques sur le jeune gaillard de la 3e ligne, la panique s’empara de plusieurs joueurs, dans les deux camps.


    Jérôme resta sonné, immobile, incapable de prononcer le moindre mot. Les pompiers transportèrent le blessé à l’hôpital de la ville, tout proche, et Jérôme entreprit avec une poignée de ses coéquipiers, de s’y rendre également. Lorsqu’ils arrivèrent au service des urgences, accompagnés de leur entraîneur et du président du club, cela en était fini, Philippe ne respirait plus.


    Jérôme a été profondément marqué par ce drame. Il en a gardé un traumatisme jamais soigné. La fin de saison s’avéra très difficile pour ses coéquipiers, mais lui fit le choix de ne pas revenir dans l’équipe. Il tira dès ce jour-là un trait définitif sur un sport qu’il aimait pourtant par-dessus tout.


    ***


    Ce fut un flot puissant. Un torrent d’émotions brutes, incontrôlables. Elles avaient resurgi lors d’une simple discussion avec une personne dont il ignorait l’existence deux jours plus tôt. Et avec une force inimaginable. Une force multipliée par dix par rapport à celle qu’il avait prise de plein fouet à l’époque.


    Poursuivre la discussion avec Mathilde était au-dessus de lui. Aussi, il n’eut d’autres choix que de prendre congé de son interlocutrice. Il bredouilla quelques mots prétextant d’une voix mal assurée un rendez-vous qu’il avait complètement oublié, lui promit de la rappeler et s’éclipsa.


    Mathilde le regarda monter difficilement dans sa voiture et démarrer. Mais tout à son projet et à ses émotions, elle ne remarqua pas l’émoi provoqué chez le journaliste.


    Il ressentit une étreinte l’envahir et eut envie de hurler sa détresse. Seul dans sa voiture, il démarra en trombe et lâcha un cri puissant que personne ne put entendre.


    

  

  
    Chapitre 4


     


    « On tient pour suspectes l’induction et l’intuition : 


    l’induction, le grand organe de la logique ; 


    l’intuition, le grand organe de la conscience »


    Victor Hugo


     


    Présente toute la journée du mardi, la pluie tambourine encore en cette soirée de semaine. Dans la salle André-Malraux, Héléna accueille chaque arrivant d’une poignée de main chaleureuse, et plante un regard profond dans les yeux de chacun. Il y a plus de monde que prévu. Héléna balaie du regard la salle élégamment moquettée où une centaine de personnes patientent déjà, mais ne repère pas le journaliste. Il faut qu’elle se lance.


    - Je suis convaincue que l’intuition peut changer votre vie. Je n’ai pas d’autre ambition que de vous transmettre les bienfaits, les atouts, de cette ressource qui est un véritable trésor ! Et de la considérer comme une véritable compétence ! Selon vous qu’est-ce que l’intuition ?


    Un doigt se lève :


    - C’est un pressentiment qui nous traverse l’esprit avant d’accomplir une action ?


    - Oui c’est un début, pouvez-vous en dire davantage ?


    - Une idée furtive qui nous guide pour nous aider à décider ? lâche un autre.


    - Ah, pas mal, on s’enrichit !


    Héléna descend de l’estrade et commence à marcher tranquillement dans l’allée centrale.


    - Commençons par un petit voyage dans l’histoire. Nous sommes en France, où Descartes est connu pour l’influence de sa pensée rationnelle mais curieusement, il l’est nettement moins pour ce qu’il pensait de l’intuition, à laquelle il donnait pourtant toute sa place au service de la vérité. Je le cite : « Il n’y a d’autres voies qui s’offrent aux hommes, pour arriver à une connaissance certaine de la vérité, que l’intuition évidente et la déduction nécessaire » disait-il. Son biographe Adrien Baillet dans « La vie de Monsieur Descartes » raconte ses trois rêves fondateurs du rationalisme moderne. Trois songes consécutifs une même nuit de novembre 1619 alors qu’il est un jeune soldat de 23 ans enrôlé dans l’armée du duc de Bavière à Ulm sur les bords du Danube. Fervent croyant, le jeune René estime qu’ils ne pouvaient être « venus que d’en-haut ». Il renonce alors à la vie militaire pour se consacrer à son œuvre de la philosophie et des sciences.


    Tiens, tu ne nous sors pas la définition du Larousse ? se dit Jérôme entré très discrètement en arrière-plan.


    - Changeons de plan. Savez-vous que selon les neuroscientifiques, l’intuition se cache parmi les 60 000 pensées qui nous traversent chaque jour ?


    Un murmure parcourt la salle. Cette information fait toujours son petit effet…


    - Mais nous ne serions conscients que de 5% d’entre elles. Notre cerveau, aussi élaboré soit-il, ne peut traiter délibérément autant de données. Pour saisir l’intuition au milieu de toutes ces pensées, il est nécessaire de mieux la connaître.


    L’exposé est rythmé, Héléna l’a bien en main, tout se déroule de manière fluide, sereinement et joyeusement. Soudain elle aperçoit le visage de Jérôme, tout au fond de la salle. Elle met à profit ce moment pour s’arrêter et voit nombre de visages la fixer dans une attente intriguée. Elle reprend le micro et déclare très calmement :


    - 80 % des dirigeants attribuent leur succès en affaires à l’intuition.


    Beaucoup se regardent dans la salle. Un doigt se lève :


    - C’est de vous ce chiffre ?


    - Non, ce n’est pas de moi, c’est le résultat d’une enquête américaine menée à la fin des années 90 par un chercheur de la Harvard Business School, Jagdish Parikh. Il a interrogé 13 000 cadres supérieurs de petites, moyennes et grandes entreprises. Cette étude, qui est considérée comme une référence sur le sujet, révèle également que plus de la moitié refusent d’admettre publiquement qu’ils expliquent leur succès par des décisions intuitives.


    Puis elle rapproche sa bouche du micro et chuchote tout doucement :


    Il n’y a pourtant là rien de honteux… N’est-ce pas ?...


    Dans le silence qui suit, les participants expriment des regards interloqués. Des sourcils se lèvent…


    - Vous voyez ! On peut avoir du mal à entendre l’intuition. J’ai chuchoté dans le micro, mais pourquoi l’ai-je fait d’après-vous ?


    Silence…


    Parce que l’intuition ne crie jamais. Elle est comme un murmure. En bref, si nous captons une idée ou si nous entendons une toute petite voix, ne l’ignorons pas, car nous pouvons passer à côté !


    L’interactivité reprend entre la salle et la conférencière.


    - Vous pouvez me citer un exemple ? demande ce cadre d’une entreprise pharmaceutique.


    - Bien sûr, prenons le cas de Jack Welch, l’ancien président de General Electric. Il avait l’habitude de dire : « Face à une décision importante, si mes tripes me soufflent « Non », c’est « Non ». Même si l’analyse me pousse à dire « Oui » ».


    - D’accord, effectivement c‘est assez fort, mais pensez-vous qu’il ne faisait pas plus confiance que cela à son analyse ?


    - Mais pas du tout ! ce n’est pas parce que l’on écoute son intuition qu’on laisse au placard les analyses ! Et cela était valable pour Jack Welch. Quant à vous, comme tout le monde, vous avez également de l’intuition, pourtant j’ai l’impression que vous n’êtes toujours pas convaincu de vous en servir. Je me trompe ?


    Le participant marque un temps d’arrêt assorti d’une moue dubitative. Mais il rétorque assez vivement :


    - Je vais peut-être me faire l’avocat du diable, mais il y a quelque chose qui m’échappe. Comment peut-on être sûr qu’une idée vient de l’intuition et non pas de la raison ?


    - Mais parce que justement l’intuition est indépendante de la raison et de la logique ! Elle peut se manifester par des sensations physiques. Dans le cas de Jack Welch, ce sont ses tripes qui lui parlent. Chez un autre, ce sera un autre organe comme la peau quand les poils se hérissent ou le cœur qui s’emballe.


    Voyant son interlocuteur toujours sceptique, elle ajoute aussitôt :


    - Je vous donne un deuxième exemple de dirigeant. Tout juste nommé directeur général, Thierry Boiron prit la décision stratégique d’ouvrir une filiale en Russie. Je le cite : « Je tergiversais car je ne savais pas qui placer à sa tête. Puis j’ai fait la connaissance d’une pharmacienne de la société, dont la mère était russe. Mon intuition m’a dit de foncer : c’était le bon moment et la bonne personne ». Malgré le manque d’expérience de la jeune femme et un contexte économique incertain, il lui a confié la direction de la filiale, qui est devenue prospère.


    Le visage du journaliste s’éclaire. Bon sang, c’est vraiment intéressant, là j'ai vraiment de quoi écrire un bon petit papier. Je vais pouvoir revoir et compléter mon premier jet.


    Mais le cadre reprend son échange avec Héléna.


    - Merci, je comprends mieux, c’est intéressant. Mais quand même, quelle différence faites-vous entre une idée venant de la raison et une idée venant de l’intuition ?


    - L’intuition donne des informations directes, synthétiques, sans parcourir les étapes de l’analyse, sans passer par un raisonnement. C’est une pensée sans effort. Oui, il y a une intelligence en nous qui ne demande pas d’effort et qui n’est pas rationnelle !


    - Pourtant, ce qui est rationnel, nous le sentons venir, nous sommes conscients des mécanismes opérés par notre pensée. Mais ce que vous nous décrivez nous ne le voyons pas, avance le directeur financier d’une entreprise du bâtiment.


    - C’est juste, nous ne le voyons pas. Prenez la métaphore de l’électricité. Tout le monde sait qu’elle passe dans des fils électriques. Résultat, elle fait marcher vos écrans, votre aspirateur, votre machine à café et vos lampes quand il fait sombre. Seulement, l’électricité en elle-même, l’avez-vous déjà vue ? Non ! C’est pareil avec l’intuition. Ce n’est pas parce que vous ne la voyez pas physiquement qu’elle n’existe pas !


    - Dis comme cela en effet ! réplique le cadre quadragénaire. Alors, je veux bien que Descartes ait eu recours de temps en temps à l’intuition, mais je pense que dans la grande majorité des cas, les chercheurs ou scientifiques les plus célèbres s’en sont remis à leur esprit de logique et de raison, insiste cet indécrottable tenant de la pensée rationnelle, non ?


    - Mais détrompez-vous cher monsieur ! Sachez que les exemples de grands de ce monde qui s’en sont remis à leur intuition sont loin d’être aussi rares que vous ne pouvez le penser ! Ils sont au contraire très nombreux et vous seriez surpris. Je vais juste prendre deux exemples. Le premier, très célèbre, est Albert Einstein. Savez-vous ce qu’il disait ? « La pensée rationnelle ne m’a jamais permis de découvrir quoi que ce soit. » En fait, la pensée rationnelle était chez lui complètement intégrée. Ne lui manquait parfois qu’un chaînon qui lui était fourni par l’intuition. En 1930, un journaliste lui demanda s’il croyait vraiment en sa théorie de la relativité et Einstein lui déclara : « La seule chose vraiment précieuse est l’intuition. » Un autre exemple est le polytechnicien, mathématicien, physicien, et philosophe, Henri Poincaré, qui affirmait que l’intuition est l’instrument de l’innovation et la logique celui de la matérialisation : « C’est avec la logique que nous prouvons et avec l’intuition que nous trouvons ». Poincaré avait des intuitions de type « Euréka » ! Il se peut que la science parte de l’intuition. Elle peut venir de plusieurs endroits, de tout un travail préalable qui, à un moment donné, voit l’émergence d’une idée ou d’un pressentiment qui va donner au scientifique un os à ronger. Il va faire une ou plusieurs hypothèses avec son raisonnement qui prend le relais et sera complété par l’expérimentation. Si celle-ci est avérée, elle sera vérifiée plusieurs fois puis publiée pour être validée par ses pairs. Elle devient alors une vérité pour un instant donné.


    Héléna leur fait maintenant comprendre que l’intuition est une sorte de fée Clochette qui nous veut du bien, une petite voix ou voix intérieure.


    Elle se manifeste tous les jours, pour des grandes comme pour des petites choses, tel un éclair d’intelligence, un flair, une impression vague. On l’appelle également sixième sens ou « inconscient d’adaptation », forme d’intelligence qui vous permet de vous adapter à votre environnement, d’être sensible aux changements. Elle permet d’obtenir tout type de réponse sans raisonner sur des situations passées, présentes ou futures. Elle surgit dans l’instant. Elle se joue du temps ! Capacité dormante quand on n’y prête pas attention, il n’appartient qu’à nous de l’utiliser ! leur assène-t-elle.


    Voici maintenant près d’une heure qu’Héléna s’exprime devant un public toujours aussi attentif.


    - Pour conclure je vous dirais qu’aujourd’hui, dans ce monde bouleversé, il est temps de vous fier à votre intuition pour vous rééquilibrer. Plus vous la suivez, plus vous nourrissez votre confiance en vous car l’intuition est le moteur opérationnel positif de la confiance. Je vous quitte donc avec cette image : raison et intuition se nourrissent l’une l’autre ! Elles sont indispensables pour voler loin, comme les ailes d’un oiseau !
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